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Le   Saint Pie 

1988 – 2008 : VINGT ANS !  

 Bien chers lecteurs et fidèles de St Pie, 

 Le 29 juin, c’est la fête de Saint Pierre et de Saint Paul, c’est aussi 
la date anniversaire de l'Ordination Sacerdotale de nombreux prêtres 
dans la Fraternité Sacerdotale Saint Pie X. C’est donc aussi la fête de 
celui par qui elle fut fondée et le sacerdoce perpétué : notre cher et 
vénéré feu Monseigneur Marcel LEFEVRE bien connu de vous tous 
biens chers fidèles gabonais. Il vous a laissé de merveilleux souvenirs et 
son dernier cadeau fut bien la fondation de la Mission St Pie X de  
Libreville au début de l'année 1986. Alors âgé, par deux fois il s'était 
déplacé de Suisse à la demande du cher Monseigneur François NDONG, 
lui aussi décédé, tout exprès pour rencontrer le Président BONGO 
qui donna son feu vert pour notre installation 
et nos cartes de séjour.  Nous lui en sommes, 
et nous lui en serons toujours très recon-
n a i s s a n t s . Aucun ne sera o u b l i é 
dans nos prières d'action de g r â c e s , 

f e rventes  e t 
quotidiennes. 
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dans le personnel. Le Gabon aura 
donc un nouveau Père comme 
Supérieur à la Mission St Pie X, à 
compter du 15 août prochain. Pour 
ma part je serai affecté ailleurs 
après ces vingt deux années 
passées avec vous, chers fidèles 
gabonais, dans ce Gabon où notre 
vénéré Fondateur disait "y avoir 
laissé la moitié de son cœur". 

 Je conserverai dans le mien 
beaucoup de très bons souvenirs de 
ces 22 années gabonaises même s'il 
fallut parfois lutter durement, avec la 

grâce du bon Dieu, pour les 
obtenir, car tout est grâce. 
Pour le mal que j'ai fait, j'en 
demande infiniment 
pardon au bon Dieu et à 
mes fidèles.  Pour le bien 
qui s'est fait pendant ce 
temps au Gabon et depuis 
le Gabon, je ne remercierai 
jamais assez la divine 
Providence, Saint Joseph et 
Notre Bonne Mère du Ciel. 
C'est à eux qu'il faut 
l'attribuer. Bien sûr, je ne 
voudrais pas oublier de 
mentionner tout particuliè-
rement ni mes nombreux 
collaborateurs, prêtres, 
frères et sœurs, parce que 
sans eux, ce bien,  à la 
Mission comme au Juvénat, 
ne se serait pas développé; 
ni les nombreux fidèles qui 
animent les différentes 
compagnies et associations 
d'hommes, de dames, de 
jeunes gens, filles et 
garçons. Je remercie tout 

spécialement les servants de Messe 
en espérant qu'ils ne manqueront 
jamais de côtoyer l'Autel du diman-
che. Car c'est de l'Autel du Saint 
Sacrifice, surtout le dimanche, que 
Notre Seigneur dispense ses grâces 
sur ses dévoués adorateurs, surtout 
sur ceux qu'Il choisit pour être un 
jour pleinement à son service. 

 Ainsi va la vie ! Et merci à 
tous de ne pas m'oublier dans vos 
prières, je ne vous oublierai pas au 
Saint Sacrifice de la Messe. 

 Père Patrick GROCHE, 
le 29 juin 2008.  

 Et puis il y a eu les tout 
premiers fidèles que je ne suis pas 
prêt d'oublier non plus. Jean 
François NKOGHE aujourd'hui 
décédé, accompagné de Monsieur 
Daniel Marie BIBANG, père de 
notre premier prêtre gabonais 
ordonné le 29 juin 1998 à Ecône, et 
qui fête en ce jour ses 10 ans de 
prêtrise. Nous lui fêtons un saint 
anniversaire. Dix années avant lui, 
le 29 juin 1988, cinquante gabonais 
faisaient le grand voyage pour 
Ecône même, et assistaient à 
l'ordination du Père Karl 
STEHLIN, la veille des 
sacres de nos quatre 
Évêques que vous connais-
sez tous maintenant. Eux 
aussi, prêtres et évêques 
fêtent cette année leur 
vingtième anniversaire. 
Nous les associerons tous à 
notre prière d'action de 
grâce au Saint Sacrifice de 
la Messe que nous célébre-
rons en ce grand jour 
anniversaire. 

 En nous engageant 
dans cette grande Fraternité 
Sacerdotale nous avons fait 
un choix, le choix de servir 
l'Église Catholique de 
toujours, telle qu’Elle a 
toujours été : vouée à la 
gloire de Dieu et au salut 
des âmes, même pendant 
les plus pénibles moments 
de son histoire, comme les 
persécutions, les hérésies 
de toutes sortes, les guer-
res, les maladies, les 
famines, et que sais-je encore. Et 
les moments les plus glorieux de 
l'Église sont sans doute ces épiso-
des des missionnaires qui parcou-
rent le monde pour porter et 
prêcher l'Évangile de Notre 
Seigneur Jésus Christ. "Ah qu'ils 
sont beaux les pieds de ceux qui 
portent l'Évangile." Aujourd’hui 
encore, je pense bien que les 
prêtres de la Fraternité continuent 
de porter ce flambeau, en parcou-
rant ce monde si déboussolé qui, 
peut-être plus que jamais, a besoin 
de l'Évangile du Bon Dieu, de 
Notre Seigneur Jésus Christ. 

 Voici donc qu'au terme de 
ces vingt deux années de présence 
au Gabon, la Fraternité Sacerdotale 
Saint Pie X s'organise en "District 
Afrique". Le Supérieur Général de 
la Fraternité St Pie X, Monseigneur 
Bernard FELLAY et son Conseil en 
ont ainsi décidé pour le plus grand 
bien de la Mission Catholique en 
Afrique, et afin de mieux répondre 
aux nombreux appels de fidèles 
qui, provenant de pays de plus en 
plus nombreux aussi, sollicitent 
nos services. 

 Pour installer le Père Marc 
VERNOY, votre nouveau Supé-
rieur de District, le "District 
Afrique" aura son siège à Johan-
nesburg en Afrique du Sud et 
regroupera en son sein les trois 
Maisons Autonomes existantes : 
celle d'Afrique du Sud et du 
Zimbabwe,  celle du Gabon et celle 
du Kenya. Ces "Maisons Autono-
mes" deviendront alors des 
"Prieurés - Missions" ou des Écoles 
du "District Afrique" de la Fraterni-
té Sacerdotale Saint Pie X. Vous 
l’imaginez, cela entraîne bien 
entendu quelques changements 

Les fidèles de Saint Pie Les fidèles de Saint Pie 
aux Rameaux 2008aux Rameaux 2008  
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prunelle de ses yeux car là est 
l’école, avenir de la Mission ! 
Regardons Four Place : la chapelle 
St Patrick et le Prieuré Saint 
Jacques qui a connu encore 
récemment de bonnes 
améliorations. N’oublions pas la 
maison de Mebba, prêtée par des 
fidèles, entretenue et améliorée 
par les soins attentifs du Père 
Groche : que de grâces dans cette 
maison des retraites spirituelles et 
des camps d’enfants ! Finissons 
par le Domaine Saint Joseph 
d’Andem, futur internat des 
garçons, pour lequel le Père a 
dépensé beaucoup d’énergie ; 
après le forage du puits et 
l’ouverture de la piste qui lui a 
donné quelques sueurs froides 
tant le financement a été lourd, 
déjà il a tracé des ébauches de 
plans et d’études. 
 On a dit que le Père René 
Lefebvre a laissé au Gabon le 
souvenir d’un organisateur et 
d’un bâtisseur (Les Rois Mages, et 
Ste Jeanne d’Arc de Likouala). Il 
me semble que cet éloge convient 
au Père Groche. Nous, ses 
subordonnés et collaborateurs, 
avons eu quelquefois de la peine à 
suivre son rythme ! Le résultat de 
vingt deux ans de travail acharné 
est là : une belle œuvre, un 
admirable instrument d’apostolat. 
Le Gabon est béni de Dieu ! 

 Le Père GROCHE nous 
annonce son départ de la Mission 
St Pie X. Cette importante 
nouvelle nous touche tous, 
prêtres, religieux, religieuses et 
fidèles. Les plus anciens se 
souviennent des premières années 
évoquées dans l’éditorial. C’est 
aussi l’occasion d’observer 
l’œuvre accomplie depuis vingt 
deux ans : en toute vérité, une 
œuvre de géant. 
 

« S’ils se taisent, les 
pierres crieront » 

(Lc 19,40) 
 

 Ce qui frappe d’abord le 
regard, ce sont les constructions. 
Le Père Groche a été tout 
ensemble, maître d’ouvrage, 
architecte, entrepreneur, ouvrier ; 
combien de fois ne l’avons-nous 
pas vu mettre lui-même la main. 
Combien de fidèles ont cherché le 
Supérieur de la Mission en 
interrogeant ce prêtre aux 
manches retroussées, sans savoir 
qu’ils avaient devant eux le 
Supérieur ! Évoquons la Mission 
avec ses trois maisons : L’église 
du Cœur Immaculée de Marie et 
son cloître St Joseph, la maison St 
Pie X, la maison St Joseph et celle 
des Saints Anges. Continuons par 
le Juvénat du Sacré Cœur sur 
lequel il a veillé comme sur la 

« Toute la gloire est 
au-dedans »  (Ps 44,14) 

 

 Nous venons d’évoquer la 
façade. Elle est magnifique, à 
l’image du cœur magnanime qui 
en a été l’artisan. Ne restons pas à 
l’extérieur ; pénétrons au dedans 
pour découvrir que derrière cette 
façade, un travail extraordinaire a 
été fait. C’est le travail de la Grâce 
de Dieu, bien vivante et vivifiante 
dans la Tradition de l’Église. Les 
limites de ces lignes ne 
permettront pas un tour complet 
et détaillé. Quant à tout dire c’est 
impossible ; Dieu seul sait les 
« magnalia Dei », merveilles de 
Dieu, réalisées dans le secret des 
cœurs depuis 1986. Puisque la 
Fraternité a pour but le sacerdoce 
catholique et tout ce qui s’y 
rattache immédiatement, restons 
en, au bouquet des vocations 
gabonaises qui se sont épanouies 
durant ce temps : sept religieux 
(trois frères, quatre sœurs), quatre 
prêtres, un séminariste et deux pré 
séminaristes. Je ne parle pas des 
jeunes gens et jeunes filles qui, au 
cours de ces vingt deux ans, se 
sont offerts généreusement et 
sérieusement au service de Dieu, 
sans pour autant aboutir ; j’en 
compte cinq et en oublie 
certainement. Je pense qu’ils font 
partie de ce bouquet, plus 
discrètement. 
 Voilà la plus profonde 
réussite en vingt deux ans : donner 
à l’Église, onze vocations 
accomplies et trois en préparation. 
Nous sommes témoins de 
l’abnégation, des renoncements et 
des sacrifices consentis pour 
« payer » le prix de ce divin 
succès. En effet, le Gabon, si 
attachant qu’il soit, est une jeune 
terre chrétienne où l’ivraie du 
modernisme stérilisant et du 
matérialisme jouisseur a été 
efficacement semé pour étouffer la 
bonne graine. 

Le Sa int P ie  

15 Janvier 1986 - 15 août 2008 : VINGT DEUX ANS ET PLUS  

La Mission Saint Pie X en 1986 ...La Mission Saint Pie X en 1986 ...  
… avant les travaux !!… avant les travaux !!  
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problèmes »  avait répondu le 
Saint Père ! La Mission St Pie X 
est-elle donc un problème parce 
qu’elle prêche la Tradition 
catholique sans mélange de 
modernisme et sans 
compromission tactique avec 
l’église conciliaire ? A l’épreuve 
des faits, tout le contraire est 
prouvé ! 
 

Une action de grâce 
 

 S’il est inconvenant de 
prétendre à un bilan après ces 
années héroïques de fondation, 
n’est-il pas bon d’évoquer ce que 
nous constatons avec admiration. 
Prêtres, religieux, religieuses et 
fidèles de la Mission St Pie, nous 
avons eu la grâce d’avoir comme 
fondateur de cette Mission et de 
ses œuvres, un prêtre qui, bien 
des fois, fut le confident de 
Monseigneur Lefebvre, tout au 
long de plusieurs voyages et dont 
le Père Groche fut 
l’accompagnateur. Notre belle 
Mission St Pie X a donc été 
d’autant mieux fondée qu’elle l’a 
été par un de ceux qui ont bu à la 
source du vénéré Fondateur, au 

 La bonne graine a quand 
même poussé et porte déjà du 
fruit. Parce que dans ce champ 
d’apostolat de la Mission Saint Pie 
X, toute action a été enracinée 
dans le Saint Sacrifice de la Messe 
et la sainte Liturgie. C’est 
pourquoi le Père Groche, en 
terminant l’éditorial mentionne 
expressément les servants de 
messe. Ces vingt deux ans sont 
une réussite parce que la Messe et 
sa Liturgie ont été le foyer d’où 
l’Apostolat a rayonné. Et c’est si 
vrai que l’exemple de la Mission a 
fait école dans des paroisses du 
diocèse, aujourd’hui encore 
prisonnières du modernisme ; ici 
et là, pourtant, depuis une bonne 
dizaine d’années des cérémonies 
longtemps oubliées ont reparu : 
processions des rameaux, de la 
Fête Dieu, pèlerinage à Melen 
etc... Les Évêques du Gabon, en 
visita ad limina, n’avaient-ils pas 
expliqué, à ce qu’on dit, au Pape 
Jean Paul II que l’Église du Gabon 
rencontrait trois problèmes 
principaux : l’Islam, les sectes 
pentecôtistes et la Mission Saint 
Pie X. « Petit pays, grands 

plus près. L’heure est donc à 
l’action de grâce et à la 
reconnaissance pour tant de 
bienfaits. Tandis qu’une page se 
tourne, dans l’histoire de notre 
Mission, son avenir s’enracine 
plus que jamais dans ce 
prestigieux passé. « La gloire du 
passé est une obligation pour 
l’avenir...» (Pie XII). 
 

Un précieux témoignage 
 

 Récemment, un paroissien 
a recueilli un beau témoignage 
d’un prêtre gabonais aujourd’hui 
très âgé. Ce témoignage vaut 
mieux qu’une médaille d’or, il 
servira de conclusion : 
« Mais il y a encore la Mission St 
Pie à Libreville, là-bas, vers Rio, la 
Mission de Monseigneur Lefebvre 
avec le Père Groche... Lui, on voit, 
il a été formé par Monseigneur 
Lefebvre, il est pareil... c’est 
comme Monseigneur Lefebvre... 
Ah oui ! » conclut le prêtre avec un 
sourire qui se perdait dans la 
satisfaction d’évoquer un grand et 
bon souvenir. 
 

Père Patrick C. DUVERGER . 

Le Sa int P ie  

1985 1985 -- Monseigneur LEFEBVRE entouré de deux Monseigneur LEFEBVRE entouré de deux  
de ses anciens élèves : Monseigneur NDONG premierde ses anciens élèves : Monseigneur NDONG premier  

évêque Gabonais et l’abbé Jeanévêque Gabonais et l’abbé Jean--Marie, curé de N’Djolé.Marie, curé de N’Djolé.  

Il revient au GABON 40 ans après l’avoir quittéIl revient au GABON 40 ans après l’avoir quitté  
pour préparer  la venue des prêtres de la Fraternité.pour préparer  la venue des prêtres de la Fraternité.  
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Le Prêtre et la Messe  

même et unique sacrifice de 
Notre-Seigneur. 
 Ainsi à l’évocation du 
Prêtre se dresse la Croix où est 
attaché le Prêtre par excellence et 
la Victime par excellence, raison 
d’être du Verbe Incarné, raison 
d’être du Rédempteur. Tota vita 
crux et martyrium !…  
 Le Prêtre n’a de raison 
d’être, de sens, que dans le 
Sacrifice de la Messe.  

Mgr Marcel Lefebvre.  
(Extrait d’une instruction 
spirituelle donnée à une 

récollection sacerdotale en 1971.) 

 Ceci : c’est le sacrifice 
d’oblation non sanglante du 
Christ vivant immolé sur la Croix 
une fois pour toutes et continuant 
d’intercéder pour nous. 
 Ceci : c’est ce corps et ce 
sang de Jésus ressuscité devenant 
la nourriture de son corps 
mystique, car c’est de ce Sacrifice 
de la Croix que viennent les 
grâces de résurrection des âmes 
des fidèles au baptême, à la 
pénitence, à l’extrême-onction et 
toutes les grâces des sacrements. 
 Participant au sacerdoce 
du Christ Jésus, Ministre des 
mystères divins, choisis et 
marqués par l’élection de Notre-
Seigneur comme prêtres pour 
l’éternité, nous le sommes pour 
le sacrifice de la Sainte Messe et 
par le sacrifice de la Croix, les 
deux étant substantiellement le 

 À la question : qu’est-ce 
que le Prêtre ? Vous y répondez 
dans vos cœurs, je pense, par ces 
paroles qui ont présidé à la 
naissance du sacerdoce : « Faites 
ceci en mémoire de moi… » 
 En effet, l’Église a toujours 
cru et affirmé que c’est par ces 
paroles que les Apôtres ont reçu la 
participation au sacerdoce de 
Notre-Seigneur, c’est-à-dire le 
Sacrement de l’Ordre. 
 Paroles brèves, certes, 
mais combien lourdes de 
signification : « ceci », « en mémoire 
de moi ». 
 Ceci : c’est le Sacrifice de 
la Croix continué, perpétué dans 
sa réalité physique et mystique, 
c’est le Sacrifice de la Croix 
continué par le Pain et le Vin 
consacrés et devenus substantiel-
lement le corps et le sang de Jésus. 

Et de quatre pour la Mission Saint Pie ...quoi ! 
 

Moi la grand-mère Piekaya, je me 
réjouis de ce qu’un fils de la Mission a 
été ordonné prêt’e. Un prêt’e de plus, 
c’est une grosse grâce qui tombe sur 
notre Mission Saint Pie, quoi ! 
Beaucoup de fidèles sont contents de 
voir que depuis vingt deux ans que le 
Père Supérieur est arrivé au Gabon, 
nous avons toujours eu des prêt’es 

pour nous célébrer la Sainte Messe, baptiser nos enfants, et nous 
enlever nos péchés… Mais beaucoup aussi oublient que, un prêt’e, 
c’est plusieurs années de préparation par lesquelles le candidat à la 
prêtrise a dû répondre à l’appel du bon Dieu, être fidèle à cet appel. 
Mais il ne faut pas non plus oublier la préparation qui a été faite par 
les parents du futur prêt’e, tous les sacrifices qu’ils ont faits, surtout 
d’avoir donné cadeau leur enfant à Dieu. Ah ça, faut 
quand même le dire, s’il n’y avait pas de maman de 
prêt’e, y’aurait pas de prêt’e du tout... quoi ! Il faut donc 
aussi remercier les bons parents chrétiens qui 
donnent leurs enfants au Seigneur. Et il faut prier 
pour que beaucoup d’autres suivent cet exemple, 
éduquent bien leurs enfants, les laissent répondre 
à l’appel de Dieu. Et comme ça nous aurons 
encore plus de vocations dans notre Mission, pour 
christianiser notre Gabon d’abord …quoi !      Maman Piekaya 

 

R.I.P. 

Souvenez-vous dans vos prières 
d’Élie Doddy GARBAY YEBE 
Servant de Messe à Saint Pie 

Rappelé à Dieu le 22 juin 2008  
muni des derniers sacrements 

dans sa 9ème année 

« Je monterai à 
l’autel de Dieu. 

De Dieu qui 
réjouit ma  
jeunesse » 
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Notre Seigneur est venu sur la terre 
pour son heure, c’est-à-dire pour 
réaliser son Sacrifice. 

Et son âme est mêlée à la fois d’un 
grand désir et d’une grande angoisse 
à l’approche de cette heure. « Je dois 
être baptisé d’un baptême, et combien je 
suis oppressé jusqu’à ce qu’il se 
réalise » (Luc 12, 50). Mais, cette heure 
étant venue, tandis qu’il va bientôt 
goûter l’amertume de l’agonie, Jésus 
ressent une grande joie d’être 

Le chapitre 17 de l’évangile de saint 
Jean est le dernier chapitre du long 
discours après la Cène, le soir du 
jeudi saint (ch. 13 à 17). Ce sont 
les dernières paroles du Christ 
avant sa Passion. Quelques pas 
encore, et Jésus, accompagné de 
ses apôtres, va pénétrer le jardin 
de Gethsémani, et alors le 
Sacrifice va commencer : « Mon 
âme est triste jusqu’à la 
mort » (Matthieu 26, 38). 

Ces paroles de Notre Seigneur 
revêtent donc une saveur 
particulière. Jésus a fini de 
parler aux apôtres pour leur 
livrer son Testament. Il parle 
maintenant à son Père. C’est 
une prière, la « prière 
sacerdotale », prière d’offertoire 
du souverain Prêtre qui va 
réaliser le Sacrifice parfait. 

Cette prière est précieuse 
pour tous les prêtres de ce 
Nouveau Testament, configurés 
au Sacerdoce du Christ. C’est 
leur prière, non seulement parce 
que le Souverain Prêtre prie 
pour eux, mais encore parce 
qu’ils doivent faire leurs ses 
paroles. Elle a le goût et la saveur de 
tout ce qui fait la joie sacerdotale. 

 

Joie du Sacrifice pour la 
gloire de la Sainte Trinité 

 

La première joie du prêtre, c’est de 
célébrer et d’offrir le saint Sacrifice de 
la Messe pour la louange et la gloire 
de la très sainte Trinité. 

parvenu au sommet de sa carrière 
messianique : « Père, l’heure est venue, 
glorifiez votre Fils, afin que votre Fils 

vous glorifie ! » (Jean 17, 1). Cette 
gloire bien singulière, qu’il 
réclame à son Père, c’est sa 
Passion. 
Là est toute la vie du prêtre. Ô 
combien le prêtre aurait de 
raisons de pleurer les souffrances 
de son cher Jésus. Mais il n’en a 
pas le droit. Le sacrifice, c’est 
toute la vie sacerdotale. Il doit 
faire la joie du prêtre. Quelle joie, 
pour le prêtre, que de contempler 
la gloire infinie que les trois 
Personnes de la Sainte Trinité se 
rendent mutuellement ! Quelle 
joie d’offrir chaque jour le 
Sacrifice du Corps et du Sang de 
Jésus qui procure cette gloire à la 
Sainte Trinité ! Quelle joie de 
participer à ce Sacrifice en faisant 
lui-même le sacrifice de sa 
propre vie ! 
Le Christ, victorieusement 
ressuscité et désormais régnant 
éternellement à la droite de son 
Père, continue dans le sanctuaire 
céleste d’offrir, « semper vivens ad 

interpellandum pro nobis » (Hébreux 7, 
25), son Corps, son Sang, son Âme et 
sa Divinité qu’il a offerts une bonne 
fois pour toutes sur la Croix. Ce 
mystère est perpétué au Ciel sous les 
regards émerveillés des Anges et des 
Saints. Il se continue aussi sur la terre 
par le ministère du prêtre et sous les 
apparences du pain et du vin. Ô joie 
de célébrer la sainte Messe ! 

Le Sa int P ie  

La joie sacerdotale  

 « C'est pour eux que je prie. Je ne prie pas pour le monde, mais pour ceux que tu m'as donnés, 
parce qu'ils sont à toi. Et tout ce qui est à moi est à toi, et ce qui est à toi est à moi, et je suis glorifié en 
eux. Je ne suis plus dans le monde, et eux sont dans le monde, et moi je viens à toi. (…) Et maintenant 
je viens à toi, et je parle ainsi étant dans le monde, afin qu'ils aient en eux la plénitude de ma joie. Je 
leur ai donné ta parole, et le monde les a pris en haine, parce qu'ils ne sont pas du monde, comme moi-
même je ne suis pas du monde. Je ne te demande pas de les retirer du monde, mais de les garder du 
mal. Ils ne sont pas du monde, comme moi je ne suis pas du monde. Sanctifie-les dans la vérité : ta 
parole est vérité. Comme tu m'as envoyé dans le monde, je les ai aussi envoyés dans le monde. Et je 
me sanctifie moi-même pour eux, afin qu'eux aussi soient sanctifiés en vérité. » (Jean 17, 9-19) 

C r o i s a d e  E u c h a r i s t i q u e 
R É S U L T A T S  D E S  T R É S O R S  D E  M A I  

Trésors rendus Offrande 
de la 

journée 
Messes 

Communions 
Sacrifices 

Dizaines 
de 

chapelet 

Visites 
au  

T.S.S 

15 min. de 
méditation C.E. M.J.C.I  Spirit. 

20 18 873 305 137 443 1542 2047 573 395 372 

Bons 
exemples 

INTENTION 
DE PRIÈRE 

EN JUILLET : 
« Pour  

la famille 
chrétienne et 
des parents 
chrétiens » 

Le Père Prudent ...Le Père Prudent ...  

... donne sa première... donne sa première... donne sa première   
bénédiction à sa mamanbénédiction à sa mamanbénédiction à sa maman   
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communiquer Jésus-Christ, en 
enseignant la doctrine et en conférant 
les sacrements. Le sacerdoce est donc 
cette noble configuration au Christ 
agissant. 

« O étonnante condescendance de la 
divine bonté ! s’écrie saint Grégoire le 
Grand. Nous ne sommes pas dignes 
d’être des serviteurs et nous sommes 
appelés amis ! Quel honneur pour des 
hommes d’être les amis de Dieu ! » 

Joie de sanctifier le Corps 
mystique du 

Christ 
 

Mais le Christ fait encore 
cette joie aux prêtres de 

n’avoir pas seulement 
pouvoir sur son 

Corps physique, 
mais encore sur 
son Corps 
mystique. Joie 
du prêtre de 

connaître les 
merveilleux 
secrets de la 
grâce dans les 
âmes ! 

 
 
 
 

 
 

Joie d’être configuré au 
Christ agissant 

 

De cette joie découle celle d’un lien 
ineffable entre le prêtre et Jésus-
Christ. 

« Voici que je suis avec vous tous les 
jours jusqu’à la fin du 
monde » (Matthieu 28, 20), avait 
promis Notre Seigneur. Et nous 
savons comment cette promesse se 
réalise car Jésus, qui réside à jamais 
en Personne dans la gloire du Père, 
est cependant mystiquement présent 
à chaque âme en état de grâce en tant 
que chef du Corps mystique. C’est 
déjà une merveille divine que de 
réaliser ainsi l’union des extrêmes. 
Mais Jésus-Christ a fait encore 
davantage. Il a voulu être présent 
parmi les hommes d’une 
présence spéciale, non 
seulement par sa Providence, 
ni même par sa grâce, mais 
d’une présence réelle de son 
Corps physique. Et cette 
présence réelle de Jésus dans la 
sainte Eucharistie a été confiée aux 
prêtres, et rien qu’aux prêtres. 

C’est à la voix du prêtre que le 
pain et le vin deviennent le 
Corps, le Sang, l’Âme et la 
Divinité du Sauveur. C’est au 
prêtre qu’a été confiée la clé du 
tabernacle : « C’est lui qui 
ouvre et personne ne ferme, 
qui ferme et personne 
n’ouvre » (Apocalypse 
3, 7). C’est le prêtre 
qui tient l’hostie 
entre ses mains et la 
porte comme si ce 
n’était pas Dieu qui 
le portait. C’est lui 
qui a la garde du 
tabernacle, de l’autel, 
du sanctuaire, toutes 
choses saintes 
consacrées par la 
présence de Jésus 
au Saint-Sacrement. 

Et ce n’est pas tout 
que d’être le 
détenteur de la 
présence divine. La 
présence du Christ 
n’est pas statique. 
« Mon Père ne cesse 
d’agir, et moi aussi 
j’agis » (Jean 5, 17). 
C’est au prêtre 
qu’est confié le soin de 

Et pour que les prêtres soient 
comblés de cette joie, Notre Seigneur 
réalise une véritable quadrature du 
cercle : qu’ils soient "dans" le monde, 
mais non "du" monde. « Je vous 
demande de ne pas les ôter du monde, 
mais de les garder du mal. Ils ne sont pas 
du monde, comme moi-même je ne suis 
pas du monde. » N’empêche que c’est le 
devoir du prêtre d’être "dans" le 
monde. Et il s’agit bien de ce monde 
contre lequel Notre Seigneur vient de 
prononcer ces paroles terribles : « Je ne 
prie pas pour le monde », de ce monde 
qui haïra les prêtres parce qu’ils ont 
haï le souverain Prêtre. Le prêtre a 
donc le devoir de se tenir au milieu 
du monde comme la lumière au 
milieu des ténèbres, en signe de 
contradiction. Et il faut une prière 
spéciale du Seigneur pour une telle 
antinomie : « C’est pour eux que je prie 
(…) et je fais cette prière, pendant que je 
suis dans le monde, afin qu’ils aient la 
plénitude de ma joie. » 

En pratique, c’est un vrai casse-tête. 
Le prêtre appartient à 100 % à Dieu et 
à 100 % aux âmes. S’il n’est pas à 100 
% à Dieu, il risque fort d’être "du" 
monde. Et s’il n’est plus à 100 % aux 
âmes, il n’est plus "dans" le monde. Il 
lui faut donc des journées de 48 
heures, des semaines de 14 jours et 
des années de 24 mois pour 
fonctionner à 200 %. Et pourtant, 
chacun sait que, même pour les 

prêtres, les journées ne durent que 
24 heures, les semaines 7 jours et 
les année 12 mois. 
Notre Seigneur ne commandant 
rien d’impossible, c’est donc tout 
un que d’être tout entier à Dieu et 
tout entier aux âmes. Lorsque le 
prêtre prie ou se sanctifie, il élève 
toute l’Église, priant pour les âmes 
et se sanctifiant pour les âmes, à 
l’instar du divin Maître : « Je me 
sanctifie moi-même pour eux, afin qu’eux 
aussi soient sanctifiés. » 

Et lorsque le prêtre s’adonne à son 
ministère auprès des âmes, à la 
prédication de l’évangile par ses 
paroles ou tout simplement par 
l’exercice de cette amitié divine qu’est 
la charité, c’est là que le prêtre se 
sanctifie lui-même : « Sanctifiez-les 
dans la Vérité : votre parole est la vérité. 
Comme Vous m’avez envoyé dans le 
monde, je les ai aussi envoyés dans le 
monde. » 

Père Nicolas. 

Le Sa int P ie  



 

Dates a retenir en juillet 
 Le mois de juillet est consacré au 
Précieux Sang ! Nous récitons, chaque 
jour, les Litanies du Précieux Sang (lb p. 105) 
 

Mardi 1er juillet : Fête du Précieux Sang de 
Notre Seigneur Jésus-Christ, 1e cl. 
18.30 Messe chantée 
 

Mercredi 2 juillet : La Visitation de la Très 
Sainte Vierge Marie, 2e cl. 
9h départ du pèlerinage de la Croisade 
Eucharistique à Melen 
18.30 Messe chantée 
 

Samedi 5 juillet : Fête de fin d’année des 
filles de l’Immaculée 
 

Vendredi 11 juillet : Adoration perpétuelle. 
 

Dimanche 13 juillet : Première Messe du 
Cœur Immaculé de Marie, par le nouveau prê-
tre le Père Prudent BALOU YALOU. 
10.00 Messe solennelle suivie des bénédictions. 
 

Mercredi 16 juillet : Fête de Notre-Dame du 
Mont Carmel, ‘Fête du Scapulaire’, Se ren-
seigner pour l’imposition du scapulaire ! 
 

Vendredi 25 juillet : Saint Jacques, Apôtre, 2e cl. 
18.30 Messe chantée 
 

Samedi 26 juillet : Sainte Anne, Mère de la 
T.S.V.M., Patronne de la Cie Ste Anne 2e cl. 
18.30 Messe chantée 
 

Dimanche 27 juillet : Solennité de Sainte 
Anne et Sainte Marthe, 2e cl. 
10.00 Messe chantée 
 

Mardi 29 juillet : Ste Marthe, Vierge, 
Patronne de la Compagnie Ste Marthe, 2e cl. 
18.30 Messe chantée. 

Mission Saint Pie X 
Quartier La Peyrie 

B.P. 3870 
LIBREVILLE - GABON 

Téléphone : (241) 76.60.18 
Télécopie : (241) 74.62.15 

DESTINATAIRE 

Comment nous aider ? A la demande de nos 
lecteurs intercontinentaux nous donnons le 

numéro de C.C.P où vous pouvez nous aider. 
C.C.P. |23|038|98|T|020| Paris, 

ou envoyer un chèque à l’ordre de la 
Mission Saint Pie X à notre adresse. 

Merci ! 

Chronique de juin 
 Notre invité d’honneur pour la 
Fête-Dieu, le Père Marie-Dominique, fut 
très touché pouvoir célébrer la Grand 
Messe Solennelle dans son rite domini-
cain. Il est vrai que certains fidèles 
étaient tout étonnés et croyaient que nos 
servants et nos Pères perdaient la tête ! 
Pas du tout, ils ont au contraire dû beau-
coup travailler pour cette magnifique 
cérémonie qui témoigne de la richesse 
liturgique de l’Église. Le bon Père fit une 
conférence très appréciée des fidèles sur 
le Rosaire et la vocation religieuse. Au 
revoir et merci mon Père ! 
1er juin : en la solennité du Sacré-Cœur, 
fête patronale de notre école, les élèves du 
primaire chantent la grand-Messe 
célébrée par le Père Patrick leur directeur. 
8 juin : l’association de la Sainte Famille 
est en récollection pour toute la journée, 
au programme : la sainteté des époux ! 
15 juin : c’est les yeux pleins de larmes 
que les élèves du catéchisme ont quitté 
leurs enseignants à l’issue des examens 
de fin de trimestre, pour un petit repos de 
trois mois. Nous espérons bien les voir à 
la Messe le dimanche, puisque le bon 
Dieu, Lui, n’est jamais en vacances ; et en 
octobre prochain, pour une nouvelle 
année qui leur fera encore plus connaître 
et aimer Notre Seigneur Jésus-Christ. 
22 juin : Nous apprenons le décès brutal 
de l’un de nos servants de Messe et élève 
du Juvénat du Sacré-Cœur, Elie Doddy 

La vie paroissiale 
GARBAY YEBE, décédé près de Bor-
deaux en France, dans sa 9e année. Beau-
coup de ses confrères du service de 
Messe sont venus servir sa Messe de 
Requiem le jeudi 26 juin. Toutes nos 
sincères condoléances à sa famille. R.I.P. 
27 juin : le grand événement du mois, 
c’est, sans conteste, l’ordination sacerdo-
tale de notre diacre, l’abbé Prudent BA-
LOU YALOU. En cette journée d’action 
de grâces, nous avons chanté la Messe à 
l’intention du Père Prudent et de tous les 
autres confrères ordonnés cette année. 
Voyez dans ce numéro les premières 
photos de la cérémonie à Ecône en Suisse. 

   
Carnet Paroissial 

du mois de juin 
Ont été régénérés par 

la grâce du saint Baptême :  
Onze enfants et un adulte dont 
Pierre Charles Emmanuel et Jeanne 

Colette REVELLAT, jumeaux de 6 jours, 
Maylis Rachel ALINGUITE, à 2 jours 

Marie Michelle NGOUA, à 1 jour. 
A reçu le sacerdoce : 

 Prudent BALOU YALOU, le 27 juin. 
Ont été honorés de la 

sépulture ecclésiastique : 
 José BINDA, 81 ans. 

Élie Doddy Joseph GARBAY YEBE, 9 ans. 
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